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Monsieur le Ministre,

Mon Général,

Mon Colonel,

Je me permets d’attirer votre attention sur le sort de 12 prisonniers politiques palestiniens actuellement en grève de la faim dans les prisons israéliennes.

Cinq d’entre eux possèdent la nationalité jordanienne : Abdullah Barghouthi (plus de 100 jours de grève de la faim, détenu à l’Hôpital d’Affoulah), Mohammad Rimawi (plus de 100 jours, détenu à l’Hôpital de Suroka), Ala’a Hammad (plus de 100 jours, détenu à l’Hôpital de Suroka), Mit’ib Maree (plus de 99 jours) et Hamza Othman (plus de 94 jours). Ils demandent notamment leur libération des prisons israéliennes et leur transfert en Jordanie pour y purger le reste de leur peine en application de l’accord de Wadi Araba conclu entre Israël et la Jordanie.

Parmi les sept autres, Ayman Hamdan (plus de 103 jours) et Ayman Tabeesh (plus de 78 jours, détenu à la prison de Ramleh) protestent contre leur maintien en détention administrative. Imad Batran (plus de 94 jours, détenu à la prison de Ramleh) et Adel Hareebat ( plus de 78 jours) protestent contre le renouvellement et la prolongation de leur détention administrative. Mohammad Tabeesh (plus 58 jours, détenu à la prison de Ramleh) est en grève de la faim en solidarité avec son frère, Husam Matir (plus de 69 jours) demande à être reconnu comme prisonnier de guerre. Enfin Iyad Abu Khdeirat (plus de 47 jours) proteste contre son maintien en détention après l’expiration de sa peine.

Ces prisonniers ont été l’objet de mesures punitives quand et depuis qu’ils ont entamé leur grève de la faim. Ils ont été placés à l’isolement dans des cellules exiguës. Ils sont soumis à de mauvais traitements : ainsi Mohammad Rimawi a été violemment battu par cinq soldats, le 5 août dernier. Ils sont l’objet de menaces, notamment celle d’être nourris de force, ce qui serait une violation de la Déclaration de Malte de l’Association Médicale Internationale. Ils  ne reçoivent pas les soins médicaux nécessaires à leur grave état de santé, y compris pour des affections antérieures à leur grève de la faim. Même très affaiblis ils sont enchaînés à leur lit et sont souvent déplacés. Ils  sont privés de visites familiales. Leurs avocats peuvent difficilement leur rendre visite : soit leurs demandes sont rejetées, soit les prisonniers sont déplacés juste avant la venue de leur avocat. Tout est fait pour qu’ils restent isolés et séparés du monde extérieur.

Devant une telle situation qui me semble aller à l’encontre du respect des droits humains fondamentaux, je vous demande instamment d’user de l’autorité qui vous est confiée, pour que ces douze prisonniers soient libérés et, avant même leur libération, pour que ces prisonniers reçoivent les soins médicaux rendus nécessaires par leur état de santé et qu’ils soient traités humainement.

Je suis persuadé que vous voudrez bien accorder une attention favorable à ma demande et je vous prie d’agréer, Monsieur le Ministre, Mon Général, Mon Colonel, l’expression de ma considération distinguée. 
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